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			Chapitre 1


			 


			Qui venait me poignarder ?


			Je me tenais immobile à côté de la cave de dégustation, qui avait récemment fermé et qui était située au bout de la rue principale. Je m’enveloppai de magie, comme me l’avait enseigné Jasper, pour essayer de me fondre dans la pierre. Des hommes et des femmes au visage dur se déplaçaient sur l’autre trottoir, d’une démarche pleine de grâce mortelle. Pas besoin d’être un génie pour remarquer qu’ils faisaient partie du clan naissant d’Austin.


			Est-ce que l’un d’entre eux tenait un couteau ?


			Une dame plus âgée s’avança dans ma direction. Je contrôlai ma respiration, rentrai le ventre et me collai au mur. Rien de tout ça n’était nécessaire pour faire surgir la magie de gargouille, mais puisque je n’avais pas encore tout à fait compris comment disparaître, ça ne coûtait rien de le faire.


			Le sac de la femme retombait sur son estomac mou et la lanière barrait sa poitrine opulente. Ses mains ouvertes étaient vides. Aucun arsenal n’était attaché à ses cuisses ni dans son dos. Non pas que ce soit chose normale en centre-ville, mais quand même…


			Peu sportive, plutôt âgée, sans arme… Cette femme ne semblait pas dangereuse. Le profil parfait pour avoir le couteau et l’ordre de me pister. Les règles que j’avais créées pour cette séance d’entraînement spécifique étaient sévères. Si j’étais découverte, je devais rester plantée là, comme une idiote, pendant que l’individu missionné par Jasper me poignardait à un endroit où ma magie pouvait cicatriser la plaie. Je n’avais pas sélectionné l’assaillant moi-même pour éviter que je triche et que je me cache dès que je l’aurais vu.


			


			Les deux personnes que Jasper avait choisies les semaines passées m’avaient trouvée et leurs excuses avaient sonné creux quand la lame s’était enfoncée dans ma chair. Cet entraînement était ma troisième tentative.


			Cette fois, je réussirais. Je le pressentais !


			La femme s’arrêta au bout de deux boutiques. Je me concentrai un peu plus pour me fondre dans mon environnement. Mon estomac se tordit.


			Jasper avait dit que je sentirais quelque chose dans mes tripes. Était-ce cette sensation ? Ou étais-je juste anxieuse à l’idée d’être poignardée ?


			Elle se pencha au-dessus d’un fût coupé en deux, rempli de zinnias, de soucis et de liserons en fleurs ; des touches de couleurs vives. La douceur et la beauté du printemps s’étendaient sur O’Briens. Les vacances commençaient la semaine prochaine et mon fils venait me rendre visite.


			Je n’avais pas vu Jimmy depuis plus de six mois. Une vague d’enthousiasme me traversa, mais je la réprimai aussitôt et tentai de me concentrer.


			— Eh bien, eh bien…


			Je détournai la tête de la femme et repérai mon ennemi juré qui s’approchait.


			Bigfoot, dont j’avais oublié le véritable prénom au profit du diminutif que je lui avais attribué, avait des cheveux gras en broussailles, une barbe hirsute qui tombait plus bas que son cou et des vêtements couverts de taches. Il s’arrêta non loin de moi et une odeur de pieds s’échappa de ses rangers noirs et usés.


			Nous étions en désaccord depuis ma première soirée en ville : il avait émis un commentaire désobligeant à mon égard au bar et Austin l’avait balayé de son tabouret. Depuis, le scénario s’était répété.


			Je le fixai en plissant les yeux.


			— Dégage d’ici, assénai-je. Je suis occupée.


			


			— Occupée à quoi ? Rester plantée là en brassant de l’air ? Tu le fais tout le temps. Pourquoi ça serait différent aujourd’hui ?


			Il regarda un bref instant la femme un peu plus loin et qui se redressait à peine devant le fût.


			Est-ce que Bigfoot était dans la confidence ? Jasper sélectionnait habituellement mes assaillants au bar, qui était la deuxième maison de Bigfoot. Puisque personne ne lui adressait la parole volontairement, il écoutait les conversations de tout le monde. Peut-être avait-il entendu Jasper engager cette femme…


			Dans tous les cas, je devais trouver une nouvelle cachette et recommencer. Si cet idiot pouvait me voir, alors toute la ville aussi.


			Je m’éloignai du mur.


			— Hors de mon chemin, ordonnai-je.


			Il imita mon mouvement avec un sourire en coin.


			Le monde extérieur se figea lorsque Bigfoot fourra une main dans l’une de ses poches arrière. Ses muscles lâches se tendirent et un canif apparut entre ses doigts boudinés. Il sortit la lame.


			— Oh non, soufflai-je en m’immobilisant. Non…


			Je pourrais le frapper comme un insecte avec mon pouvoir. Défaire sa peau de ses os et laisser son sang goutter sur le trottoir. Il me faisait peur, avant, mais depuis que j’avais maîtrisé la magie d’Ivy House, il n’était plus qu’une nuisance.


			Pour autant, il y avait des règles. Je ne pouvais pas riposter.


			Un sourire terrifiant se dessina sur son visage.


			— Oh si. Si.


			Ses phalanges blanchirent sur le manche.


			— Pourquoi t’a-t-il désigné ? demandai-je entre mes lèvres engourdies, tout en posant le regard sur la lame un peu sale et rouillée puis sur son horrible rictus.


			— J’étais au bon endroit au bon moment.


			Ses yeux brillaient de malice.


			


			— Tu le paieras, pestai-je.


			— Non. J’ai accepté une mission convenue.


			La femme nous dépassa. Son air aimable se transforma en inquiétude quand elle remarqua le couteau. J’avais choisi le pire coin pour échouer avec ma magie. Avec un peu de chance, cette femme était surnaturelle et la seule personne qui entendrait ses ragots serait Austin. Je n’étais pas d’humeur à mentir à la police. Encore.


			— Si tu ripostes, ce sera une infraction aux règles de la ville et l’alpha devra te remettre à ta place. Il a bien précisé qu’il ne fera aucun favoritisme. Il ne flinguera pas sa réputation en ignorant une attaque sur l’un de ses habitants… fit remarquer Bigfoot avec un sourire triomphant. Pas même pour toi.


			Je serrai les dents. Grâce à un travail acharné, et avec l’aide d’Austin et d’Edgar, le jardinier, vampire, crocheteur amateur de napperons et traducteur des livres magiques d’Ivy House, j’avais réussi à changer la donne quant à mes aptitudes surnaturelles. Désormais, Austin et moi étions pratiquement aussi puissants l’un que l’autre. S’il tentait de m’intimider pour avoir frappé ce sale crétin, ce serait un affrontement à force égale.


			Toutefois, je ne voulais pas mettre Austin dans cette position. En ce moment, son clan était un chaos à peine contenu. Ou du moins, selon les dires de Niamh. Il avait dit avoir besoin de s’éloigner de notre amitié, qui flirtait constamment avec quelque chose de plus profond, et même si nous nous entraînions ensemble tous les jours, nous n’avions pas encore eu de discussions, en un mois et demi, qui ne concernaient pas directement mon apprentissage. D’un autre côté, Niamh se rendait au bar tous les soirs et elle me racontait les dernières nouvelles. Tout le monde avait entendu parler du grand Austin Steele, le féroce métamorphe ours polaire et alpha d’O’Briens, et les êtres surnaturels affluaient de tous les États-Unis et du Canada, voire parfois d’autres continents. Ils venaient pour profiter de son pouvoir et, avec un peu de chance, de son prestige. Certaines personnes se pointaient simplement pour satisfaire leur curiosité concernant la véracité des rumeurs. Vérifier si Austin Steele était bel et bien imbattable.


			


			Dès que quelqu’un le défiait, cet intérêt était très vite comblé.


			Quand il avait assujetti ce territoire, l’objectif premier d’Austin était de me protéger. Il érigeait un château autour de mon donjon. Je ne voulais pas cracher à son visage en enfreignant les règles qu’il devait maintenir pour gérer cette ville. C’était mon alpha, ici, tout comme j’étais le sien sur les terres d’Ivy House.


			— Tu ne le paieras peut-être pas tout de suite, mais un jour, grognai-je en serrant les poings pour me préparer à ce qui suivrait. Je trouverai un moyen qui ne viole pas la loi.


			— Ouais, c’est ça.


			La terreur comprima ma poitrine tandis que Bigfoot réajustait sa position. Il recula son bras et le couteau fusa vers moi, me prenant de court. La pointe de la lame me transperça aux côtes, un bref supplice abominable avant que je ne l’estompe par magie. Bigfoot enfonça l’arme jusqu’au bout dans un bruit de succion, le manche atteignant le cercle cramoisi qui s’étendait sur mon tee-shirt blanc.


			Bigfoot s’arrêta là et ses yeux brillants croisèrent les miens. Au loin, je distinguai Austin en train de remonter la rue, mais je ne sentis pas les papillons habituels dans le creux de mon ventre. Car j’avais un couteau planté à cet endroit.


			— Du coup ? demandai-je à voix basse, la colère grandissant en moi. Est-ce que tu comptes l’enlever ou est-ce que tu essaies de me filer le tétanos ?


			— Ça n’existe même pas pour les êtres surnaturels, Mina.


			


			Il lâcha le manche et éloigna sa main. La joie inondait son visage alors que du sang imbibait mon tee-shirt. Manifestement, il ne comptait pas enlever le couteau.


			Je n’avais pas senti la lame et je travaillais déjà aux soins de ma plaie grâce à ma magie médicinale. Pour autant, ça n’empêchait pas mon instinct de ruer d’effroi. Une profonde partie de mon être associait encore un coup de poignard à la mort. Mon cerveau approchait doucement du mode survie. Chaque seconde passée avec cette arme blanche enfoncée dans ma chair envoyait une nouvelle salve d’adrénaline dans mon corps.


			Bien sûr, je pourrais très bien l’enlever. Je ne le sentirais pas. La moitié du temps, déloger des échardes ne l’était pas non plus, mais j’avais toujours été incapable de les extirper à l’aide d’une aiguille.


			— Retire-le, ordonnai-je entre mes dents serrées, les mains tremblantes, sans oser baisser les yeux. Il n’y a rien dans les règles qui te dit de laisser le couteau planté.


			— Exactement. Il n’y a rien dans les règles qui me dit de laisser le couteau planté… ni de le sortir.


			Bigfoot se contenta de m’observer avec son horrible sourire, profitant de mes émotions.


			— La fête est finie.


			La voix grave et profonde de baryton d’Austin me submergea. J’avais perdu la trace de son approche.


			Bigfoot sursauta, comme s’il venait d’être frappé, et se redressa d’un coup sec, son ventre à bière ressortant d’un coup. Il n’avait pas du tout remarqué l’arrivée d’Austin. Une seconde plus tard, mon ennemi juré se pencha, aussi souple qu’un roseau, et tendit la main vers le manche.


			— Non, non, non ! m’exclamai-je en le repoussant.


			Mes réflexes n’avaient jamais été si rapides, mon corps si puissant. Austin ne m’entraînait pas seulement à manipuler la magie.


			— Attention ! insistai-je.


			Bigfoot trébucha avant de se jeter sur moi.


			


			— Alpha a dit que c’était terminé. Rends-moi mon couteau !


			— Ne l’attrape pas comme ça. Tu vas aggraver la plaie.


			J’éloignai encore sa main d’une tape et envoyai en même temps un léger coup magique pour le repousser.


			Il fut balayé et atterrit cul par-dessus tête à côté de la boutique, son dos touchant le sol en premier, sa tête cognant le bitume dans la foulée. Mon pouvoir ne cessait de croître, et chaque fois que je pensais en avoir saisi l’amplitude, j’expédiais quelqu’un à l’autre bout de la pièce. Ou de l’autre côté du trottoir, dans ce cas précis. Tant pis. Ce n’était sans doute pas la première fois que Bigfoot tombait la tête la première.


			— Oups. Trop fort, constatai-je.


			Bigfoot se remit difficilement debout, une main posée sur son crâne. Il me pointa du doigt.


			— Tu l’as vu, alpha. Elle m’a attaqué. Agressé ! Elle a enfreint la loi. Punis-la.


			Austin recula dans le caniveau. Son pouvoir palpitait autour de son corps musclé. Il nous jaugeait de son regard dur, le visage fermé. Ce n’était pas mon ami et entraîneur, mais Austin l’alpha. Il entendait la plainte d’un habitant de son territoire et en mesurait son importance avant de rendre son jugement. Il était la police, la justice et les jurés de cette ville. Il ne pouvait pas tolérer la mise à mal de l’équilibre extrêmement précaire qui régnait ici.


			Mais d’un autre côté… Je n’avais pas non plus pour habitude de me laisser battre.


			Ça craignait peut-être.


		











			


			Chapitre 2


			 


			— Elle a un couteau planté dans son ventre et elle s’est inquiétée pour sa blessure si on lui enlevait cette lame sans faire attention, déclara Austin, avec des yeux menaçants. Chaque être surnaturel de cette ville connaît la situation de son pouvoir. Tu aurais dû anticiper sa réaction vis-à-vis de ta maladresse. L’affaire est close.


			Son ton sans appel fit reculer Bigfoot, dont le visage révélait sa peur et ses doutes.


			— D’accord, mais…


			Austin le regarda de haut, sans sourciller. Son pouvoir pulsa une fois, deux fois, défiant Bigfoot de répliquer. Une noirceur bouillonnait sous la surface de ses iris.


			— C’est juste que…


			Bigfoot indiqua mollement le couteau, me rappelant sa présence. Me rappelant qu’un couteau était logé dans mon ventre et que du sang coulait sur mes côtes.


			— J’ai besoin de mon arme, articula-t-il enfin.


			— Les biens concernent un dixième de la loi, et en ce moment, le couteau est en sa possession, objecta Austin.


			— Trouver, c’est garder, marmonnai-je avec difficulté en examinant le manche entre mes mains posées sur mon estomac.


			J’avais la tête qui tournait. J’ignorais si c’était à cause de la perte de sang ou le flux important d’adrénaline dans mes veines. Peut-être que mon cerveau tentait de convaincre mon corps d’être en état de choc.


			— Pars, grogna Austin.


			Bigfoot détala, attrapant au passage la ceinture de son pantalon, visiblement inquiet que celui-ci glisse et dévoile ses fesses.


			— Sauf que j’ai encore un couteau dans le ventre, soufflai-je en vacillant.


			


			Austin s’approcha très vite et agrippa mon épaule de sa main chaude.


			— Ça va aller, murmura-t-il d’une voix douce et rassurante, aux antipodes de celle utilisée juste avant. Je m’en occupe.


			Je croisai son regard, m’imprégnant de ses magnifiques iris bleu cobalt.


			— Je ne voulais pas riposter.


			J’étais cramponnée à ses épaules pour me stabiliser. J’avais l’impression de tenir deux énormes rochers.


			— J’essayais de le faire reculer, expliquai-je.


			— Tu sembles avoir oublié que je me suis retrouvé plusieurs fois à sa place dans ce genre d’accidents.


			— C’est juste que… J’ai conscience que tu es sous pression pour empêcher tout le monde de s’entre-tuer. Je ne voulais pas apporter ma pierre à l’édifice.


			Il coula un regard vers ma langue lorsque je la fis glisser sur ma lèvre inférieure.


			— Jess, tu n’as pas besoin de t’excuser. Je sais exactement ce qu’il s’est passé. J’ai observé toute la scène. Je me trouvais à l’autre bout de la rue quand il t’a aperçue. Si je n’étais pas officiellement l’alpha de cette ville, je lui aurais ordonné d’aller se faire voir. Mais avec ce rôle, je devais au moins donner l’impression de considérer les deux camps.


			— Je croyais que tu ne faisais aucun favoritisme.


			— C’est le cas. Mais je n’écoute pas les geignards qui aiment poignarder de belles femmes.


			Je lui souris, réchauffée par ses mots.


			— Est-ce que ça fait mal ? demanda-t-il doucement, sa main non loin du couteau, prêt à l’extraire.


			Je fermai les yeux pour ne rien voir par inadvertance. Contrairement à une écharde, on ne pouvait pas laisser une arme blanche plantée dans son corps jusqu’à ce qu’elle soit rejetée.


			— Non. Je peux maîtriser ma magie réparatrice. C’est juste que…


			Je poussai un soupir avant de reprendre :


			


			— Mon cerveau hurle de panique à chaque fois que j’y pense. J’ai un couteau enfoncé dans mon ventre, bon sang ! Pendant quarante ans, j’ai vécu en étant persuadée qu’un coup de poignard était potentiellement mortel. Ce n’est pas parce que je ne sens pas la blessure que cet instinct est facile à oublier. C’est difficile de s’y habituer. Les personnes en état de choc n’ont pas mal, elles non plus. Quand on est dans cet état, ça signifie qu’une chose très grave nous est arrivée. Je…


			— Je vais m’en occuper, d’accord ?


			Son souffle balaya mon visage, un parfum sucré et mentholé.


			— Est-ce que tu as mangé un gâteau ? J’aimerais bien une part, moi aussi. Je n’en ai pas eu depuis…


			Je laissai ma phrase en suspens et me demandai ce qui nécessitait autant de temps à Austin. Sors-le de là, à la fin !


			Je tressaillis à cette pensée.


			— Écoute, commença-t-il, d’une voix si douce, si réconfortante. Je voulais te parler du domaine viticole.


			Celui pour lequel il m’avait proposé d’être son associée pour l’achat et la gestion. Toutes les dispositions étaient déjà prises, mais… S’il avait changé d’avis ? Estimait-il que travailler ensemble était une mauvaise idée ?


			Une vague d’inquiétudes me submergea. J’ouvris les yeux pour examiner son visage.


			Austin bougea si vite la main que je ne la vis pas. Il attrapa le manche du couteau et tira.


			Je criai et me pliai en deux par anticipation de la douleur que je ne sentis pas.


			Un flot de sang chaud trempa mon tee-shirt avant de couler sur mon jean. Un pourpre profond recouvrait la lame que tenait Austin, mais il la lâcha et plaqua sa paume contre ma plaie, son autre placée dans mon dos, pour arrêter l’hémorragie. Les métamorphes cicatrisaient rapidement, et je le faisais encore plus vite quand j’étais en forme, mais pendant une poignée de secondes, les êtres surnaturels saignaient comme le commun des mortels.


			


			— Désolé. J’ai évoqué le domaine pour te distraire, avoua Austin en grimaçant.


			Son parfum, mélange de lessive propre et d’épices chaudes, pénétrait mes sens.


			— Je vais bien, affirmai-je en posant la main sur le muscle tendu de son avant-bras. Le pire est passé.


			Je jetai un coup d’œil au couteau, puis demandai :


			— Tu parles vraiment de mes pouvoirs aux autres ?


			— Tout à fait. Tout le monde en est averti. Je leur fais bien comprendre que je ne peux pas te maîtriser plus que tu ne le peux toi-même. Je leur ordonne de te laisser tranquille, et s’ils désobéissent, ils doivent en subir les conséquences. Ils savent aussi que ta propriété ne se trouve pas dans mon territoire et qu’en cas de violation, je ne peux pas les aider.


			J’écarquillai les yeux et agrippai de nouveau ses larges épaules lorsque Austin comprima ma blessure.


			— Mais Bigfoot disait…


			— Ryan n’a pas l’air d’apprendre la leçon.


			Je tapotai ses mains.


			— C’est bon, maintenant. Merci.


			Il se recula lentement, sans paraître remarquer le rouge écarlate sur sa paume.


			— Je n’apprécie pas ce petit jeu, d’ailleurs, admit-il en grognant légèrement. Je n’aime pas le fait que tu autorises tranquillement les gens à te blesser. S’ils se loupent, ils pourraient te tuer avant que tu ne puisses limiter les dégâts.


			— Jasper les sélectionne car il discerne bien leur nature. Mais d’habitude, il missionne des personnes de confiance. Soit il ignorait que Bigfoot et moi sommes…


			— Il savait. Je crois que Jasper essaie de te pousser dans tes retranchements.


			— Ah.


			J’observai le bout de la rue en fronçant les sourcils et repérai Jasper calé contre un mur. Il se fondait sans aucun mal dans la bâtisse derrière lui. Il était parfaitement invisible aux yeux de tous, excepté les miens, car je pouvais outrepasser l’espèce de chatoiement surnaturel d’une gargouille. Magie que je n’arrivais pas à appliquer sur ma personne.


			


			— Ça ne fonctionne pas, fit-il remarquer, avant de se tourner.


			Puis il posa une main dans le creux de mon dos et m’incita à marcher. En chemin, il récupéra le couteau.


			— Je sais t’avoir dit que je m’en remettais à ton jugement quant à ce que tu pouvais subir, mais avec tout le respect que je te porte, ce n’est pas parce que tu en es capable que tu dois le faire.


			Je soupirai de frustration.


			— Je continue d’espérer que ça fonctionnera.


			Un homme s’avançait vers nous avec une grâce naturelle et un regard dur. Métamorphe.


			— Alpha, salua-t-il en traversant la rue avant de s’incliner. Miss.


			— Maudit Mister Tom, grommelai-je.


			Austin l’ignora tout simplement. Il fallait croire que c’était dans les coutumes d’un alpha de faire abstraction des courbettes des habitants et des membres du clan.


			— Il essaie de convaincre tout le monde d’utiliser miss au lieu de mon prénom.


			— Il veut que tu aies un semblant de titre. Ce n’est pas une si mauvaise idée.


			— Ne commence pas. Faire de cette ville un immense clan de métamorphes, c’est ton truc. Tu as besoin d’un titre, pas moi. Je suis juste une propriétaire.


			— La propriétaire du manoir le plus puissant sur terre et qui a la possibilité de créer sa propre armée si elle le souhaite.


			— D’accord, d’accord, calmons-nous. Plus de recherches sur l’histoire d’Ivy House et ses héritières. On n’est plus au Moyen Âge. Si je fondais une armée, j’aurais le gouvernement sur le dos, à penser que je suis une terroriste. En plus, je ne tente pas de constituer une espèce d’empire magique. Je souhaite juste défendre ma maison.


			


			Je recoiffai mes cheveux puis observai Austin en plissant les yeux. Nous nous arrêtâmes à l’angle de la rue.


			— Mais tu comprends ce que je veux dire par là, continuai-je. Ne demande plus à Edgar de te raconter l’histoire du manoir. Ça te donne des idées folles.


			— Je pose des questions à Edgar, car je dois maîtriser tous les détails de ce que je protège, se justifia-t-il en détournant le regard.


			— Toi, non. Moi, oui.


			Je levai les yeux vers la demeure tapie dans les bois, invisible depuis le centre-ville.


			— Il y a une liste de vulnérabilités que je ne comprends pas et je n’ai ni les connaissances ni la magie pour les régler.


			— Des signes de quelqu’un qui remplirait ce rôle ?


			J’avais envoyé des convocations magiques pour obtenir l’aide d’un mage. Plus d’une dizaine s’était présentée, arrivant au compte-gouttes avec leur assurance et leur ego. Mais il avait suffi d’une session d’entraînement pour que chacun d’entre eux soit renvoyé ou abandonne de son propre chef. Personne n’avait été assez puissant pour travailler avec moi.


			La plupart des mages avaient cru, à tort, et en se basant seulement sur mon âge, que je connaissais tout juste quelques notions pour jeter un sort. Leur opinion avait très vite changé.


			J’avais presque fait exploser la tête d’un mecsplicateur par accident. Il avait tout de suite arrêté ses explications et prit les jambes à son cou. J’avais manqué d’en tuer un autre, mais par chance, j’avais pu le rafistoler avant qu’il ne se vide de son sang. Celui-là m’avait accusée de l’avoir piégé… tout en pleurnichant. Une femme avait admis qu’elle n’était pas la personne idéale, après avoir perdu une moitié de robe à cause d’un sortilège ayant mal tourné.


			


			Mon pouvoir les prenait tous de court, sans exception. Mon absence totale de connaissances leur faisait écarquiller les yeux. Mes sorts chaotiques les poussaient à fuir.


			J’avais dû concevoir un test pour éliminer les moins aptes.


			J’avais installé un sortilège pour envoyer les candidats à la boutique d’Agnes. Une fois là-bas, cette dernière leur donnait les instructions pour créer la potion qui les dissimulerait d’Ivy House. Le défi était d’ingérer cette préparation, de marcher sans hâte sur la propriété et de toquer à la porte. Aussi simple que ça.


			Beaucoup avaient tenté leur chance. Tous avaient échoué.


			— Non, répondis-je en tamponnant la tache rouge qui ruinait mon tee-shirt.


			J’aurais sans doute dû porter du noir, aujourd’hui. Mais j’avais vraiment cru que je réussirais cette fois-ci. J’avais espéré pouvoir montrer mon haut blanc immaculé à tout le monde, en affichant un sourire triomphant.


			— Cinq personnes sont venues la semaine dernière. Mais maintenant, je doute que ce soit lié à ma convocation. Je pense que la nouvelle d’un nouveau poste pour un mage s’est répandue et les gens se présentent juste pour candidater. Trois ont réussi à créer la potion, mais pas assez bien pour dissimuler leur signature thermique à Ivy House. Elle les a expulsés de son terrain avec le dernier piège installé par Edgar.


			Austin secoua légèrement la tête.


			— Vous tous et cette maison…


			— Nous sommes étranges, je sais.


			— En effet. Efficaces, mais étranges, confirma-t-il, avant de se taire un instant. Oui, c’est sans doute lié au bouche-à-oreille, maintenant, ce qui explique pourquoi ce sont les mages les plus faibles qui viennent tenter leur chance. Les plus reconnus ont peut-être complètement ignoré la convocation, s’ils sont heureux où ils sont.


			


			Austin se raidit et ses pectoraux ressortirent sous son tee-shirt lorsque ses biceps tirèrent sur le tissu en coton blanc. Il contractait ses bras pour éviter d’évacuer son stress via un tic physique trop repérable, comme passer la main dans ses cheveux. Il avait dû effectuer quelques changements depuis l’acceptation de son rôle d’alpha.


			— Qu’est-ce que tu voulais faire qui t’est impossible maintenant ? le taquinai-je.


			Il m’observa brièvement. Il sourit, mais serra très vite les dents. Son expression se durcit, sans pour autant réduire sa beauté.


			— Ce n’est pas impossible, c’est juste que je me laisse trop aller avec toi et j’oublie ma place.


			— Ta place… au sommet ?


			Il croisa mon regard. Cette fois, il y plongea, l’air dominant et primitif. Un éclair d’excitation me traversa. Je me sentis libre et tendue à la fois. Un sentiment, je le savais, qu’une personne n’était pas censée éprouver à l’égard d’un ami.


			— Oui.


			— Et pourquoi ne peux-tu pas sourire et… glisser tes pouces dans ta ceinture ?


			— Je ne comptais pas glisser mes pouces dans ma ceinture. Et c’est parce que j’ai une réputation à tenir.


			— Celle d’un grincheux qui veut se gratter le torse ?


			— Celle d’un combattant qui ne défendra pas quelqu’un qui dépasse les bornes. Si tu laisses voir tes faiblesses en tant que figure dominante, quelqu’un en profitera. Et non, je ne veux pas me gratter le torse.


			— Et en ce qui concerne le sourire et… passer ta main dans tes cheveux ?


			Des ridules apparurent au coin de ses yeux.


			— Touché.


			— En quoi est-ce un signe de faiblesse ? m’esclaffai-je. Je ne comprends pas. Quelqu’un qui embrasse ses émotions et les montre en public n’est pas faible. Plutôt l’inverse, en fait.


			


			— Honnêtement, je ne sais pas pourquoi, mais quand l’alpha est trop gentil, trop conciliant, trop expressif… on le provoque plus régulièrement. Les gens ont l’air de croire qu’un alpha qui se relâche est une autorisation pour en faire tout autant, et pour les personnes violentes, ça se traduit souvent en défis et en comportements chahuteurs.


			— Donc, en gros, plus de travail pour toi.


			— Exactement.


			— Tu ne souriras plus jamais, alors ?


			Même s’il devait savoir que je le taquinais, il sembla soudain mal à l’aise et s’éloigna imperceptiblement de moi.


			— Il y a quelques exceptions, admit-il, le regard rivé vers l’extrémité de la rue.


			— Comme… ?


			J’agitai la main, sans vraiment comprendre pourquoi je devais lui sortir les vers du nez aujourd’hui. Bien sûr, nous n’avions pas tenu de conversation normale, sans les autres membres déjantés de l’équipe d’Ivy House, depuis un mois et demi. Manifestement, il avait oublié comment s’y prendre.


			Il se dandina encore une fois, visiblement nerveux.


			— Du genre quand l’alpha est à l’abri des regards, avec ses proches.


			— Mais pas en public ?


			Il se tut un instant.


			— En public, les gens font uniquement exception quand l’alpha est avec sa partenaire ou ses enfants.


			— Eh bien, c’est déjà ça. Ce serait compliqué de sortir en rencard si tu ne pouvais pas rire aux blagues de ta prétendante.


			— Non, contesta-t-il d’un ton dur. Pas une prétendante, une partenaire. C’est un lien magique qui se manifeste physiquement. Ça ressemble à la connexion que nous avons grâce à Ivy House, mais celle-ci est plus profonde. Plus primitive. Elle change un homme. Ça le rend moins raisonnable. Moins réfléchi.


			


			Il reposa toute son attention sur moi, heurtant ma bonne humeur et ma légèreté comme une massue en acier.


			— Les gens pardonnent l’alpha s’il sourit à sa partenaire ou ses enfants, car ils savent qu’en cas de mise en danger de leur part, même indirecte, il deviendra fou et coupera court à la menace avec force. L’alpha protégera les siens coûte que coûte. Le moindre affront peut se transformer en bain de sang. Il vaut donc mieux pour tout le monde d’être un peu flexible avec l’alpha quand il est avec ses proches.


			Je cillai, les yeux écarquillés. Son ton et son attitude étaient hostiles et hantés.


			— La femme qui appartient à ton passé… Est-ce qu’elle était ta partenaire ?


			— Non. À un moment donné, j’ai cru qu’elle le serait. À l’époque, j’agissais comme ça à cause de mon âge, de ma stupidité, et parce que j’étais un vrai…


			Il s’arrêta net, puis reprit :


			— Mais même sans ce lien, je représentais une menace en société. Même sans ce lien, j’envoyais des gens à l’hôpital et j’ai presque tué mon frère. À ton avis, que se serait-il passé si elle avait été ma partenaire ?


			J’acquiesçai lentement, le regard posé sur Austin, peinée pour lui. Je pouvais ressentir sa douleur à travers notre connexion magique. J’avais tendance à l’ouvrir ces derniers jours, quand je lui parlais, car j’avais besoin de connaître ses sentiments pour évaluer ce qui se cachait derrière ce masque dur et impassible.


			— Compris, soufflai-je. Je veillerai à ne pas te harceler pour sourire quand nous sommes en public. J’imagine que ça ne pose pas de problème sur le territoire d’Ivy House, puisque ce n’est pas le tien ?


			Il m’observa sans rien dire pendant quelques secondes. Les émotions sur son visage se succédaient si vite qu’elles n’exprimaient qu’un amalgame d’inconfort. Il hocha enfin la tête.


			


			— Eh bah, voilà. Tu devras juste rester un peu plus longtemps à la fin d’un entraînement, un de ces jours. Je demanderai à Mister Tom de te raconter quelques blagues. Il a toujours le bon mot. Bien sûr, il ne se rend pas compte que ce sont des blagues. Puisqu’il est la chute, tout ça…


			Austin jura dans sa barbe et détourna le regard.


			— Discuter avec toi est une leçon de maîtrise de soi. Enfin bref, écoute, pas de souci, mais…


			Il contracta de nouveau ses muscles et serra les dents.


			Je ris et le pointai, l’air accusateur.


			— Pouces dans la ceinture !


			— Mains dans les poches, me corrigea-t-il. En fait, je voulais vraiment te parler du domaine viticole. Mister Tom m’a fait parvenir le chèque et il a dit que tu étais d’accord avec ces frais. Mais tu dois encore signer les documents. Mon avocat s’en occupe en ce moment. Nous serons associés, cinquante-cinquante. Est-ce que ça te convient toujours ?


			Je déglutis.


			— Oui, ça me va. Ça m’a l’air bien. Mon fils vient passer quelques jours ici, mais en dehors de ça, je suis libre…


			Même si j’étais ravie qu’Austin n’ait pas changé d’avis, et que j’avais extrêmement hâte de l’arrivée de Jimmy, le souvenir du livre des comptes posé devant moi, dans le bureau, pesait sur mes épaules. Je n’avais jamais vu d’aussi grands chiffres de ma vie et j’étais celle à la tête de cette fortune. Ce qui m’allait bien, et même plus que bien, mais ce gros cadeau impliquait un engagement inattendu, que personne n’avait pensé à mentionner au moment de m’expliquer toute cette histoire de magie.


			J’avais fini par maîtriser le premier livre de sortilèges qu’Ivy House nous avait fourni pour mon entraînement, et bien que nous soyons au début du deuxième ouvrage, il était visiblement temps pour moi d’acquérir la gamme complète de mon don. Mais avant la libération de la dernière vague de pouvoir, je devais prêter serment par le sang – par le sang ! – pour jurer protection au manoir et aux personnes de mon cercle. Pour officiellement devenir leur protectrice et bienfaitrice. Pour devenir leur cheffe, comme l’était Austin pour son clan.


			


			Une fois ce pacte conclu, je serais à tout jamais coincée dans ce rôle. Pour toujours. Cette fois, il n’y aurait aucun tribunal de divorce pour me sortir de là. Aucune seconde chance. Je serais littéralement l’héritière d’Ivy House jusqu’à mon décès, qui sera aussi sans aucun doute un bain de sang.


			Car l’un des supposés avantages du serment était l’immortalité, pour moi et pour mon équipe. Puisque j’étais une héritière parmi de nombreuses autres, ce n’était pas bien difficile de comprendre que mes prédécesseuses avaient toutes été tuées et que ce même destin funeste m’attendait.


			Si je prêtais serment.


		











			


			Chapitre 3


			 


			— Comment as-tu convaincu ton fils de venir ? demanda Austin, qui me faisait de nouveau face, légèrement penché en avant pour examiner mon visage.


			Je fermai notre connexion pour qu’il ne ressente pas l’agitation de mes émotions. Il voudrait sans doute en parler. Je n’en avais pas du tout envie.


			— Les vacances de Pâques approchent. Il n’est plus avec sa copine, alors il est libre.


			Je levai les yeux au ciel, mais un sourire m’échappa. Ce petit gobelin me manquait terriblement. Affreusement !


			— Je crois que son père lui a aussi mis la pression pour qu’il rentre. Jimmy n’a pas vraiment hâte de rencontrer sa nouvelle belle-mère.


			— Oh. Ton ex s’est remarié ?


			Je remontai mon tee-shirt pour vérifier ma peau recouverte de sang séché. Du coup de poignard, il ne restait plus qu’un minuscule point rose d’épiderme craquelé.


			— Non, mais tu comprends ce que je veux dire. C’est sa compagne. Ils vivent ensemble, donc ce n’est peut-être plus qu’une question de temps.


			— Est-ce que… ça te fait mal ?


			Je fronçai les sourcils, regardai Austin, puis soufflai par le nez en remarquant son visage fermé.


			— Tu crois que je devrais ? Cet air stoïque que tu affiches constamment est énervant. Je n’arrive plus à déchiffrer tes pensées.


			Je vérifiai de nouveau notre connexion et y découvris encore plus de confusion. Je ne pus m’empêcher de rire.


			— Non, ça ne me fait pas mal, avouai-je. Pour être franche, je m’en fiche totalement. Je lui souhaite d’être heureux et j’espère qu’il veut la même chose pour moi. Ça n’a pas fonctionné entre nous et ce n’est pas grave. J’aimerais sincèrement que sa nouvelle compagne soit chouette, car si ce n’est pas le cas, mon fils souffrira.


			


			Austin acquiesça.


			— C’est juste que de nombreux divorces se finissent mal. Il y a du ressentiment, d’un côté ou de l’autre.


			— Nous ne sommes pas restés amis ou quoi que ce soit, mais je ne vois pas l’intérêt d’être aigrie. Je ne changerais pas mon passé et je suis contente de ma position actuelle. En grande partie. Sauf pour, euh… quelques problèmes administratifs.


			Je refoulai mes pensées concernant ce fichu bureau et ce qui était attendu de moi.


			— Des périodes difficiles et quelques déceptions ont été nécessaires pour en arriver là, continuai-je, mais c’est la vie. Il faut être en bas pour apprécier les bons moments.


			Austin me fixait du regard, immobile, son attention focalisée sur moi.


			— Quoi ? demandai-je, soudain mal à l’aise. Est-ce que je me suis transformée en l’une de ces personnes qui disent que « la vie est formidable » ? Je suis trop enjouée ?


			Un petit sourire ourla ses lèvres, et pour une fois, il ne le réfréna pas.


			— Je t’admire constamment, Jacinta. J’ai l’impression de ne jamais avoir appris les règles pour être adulte et tu me les enseignes, les unes après les autres.


			— Bon sang, Austin, tu risques des ennuis si tu tires des leçons de vie de moi.


			J’indiquai Ivy House de la main, lui demandant sans un mot s’il voulait bien m’accompagner. Pendant un instant, je crus qu’il refuserait, car il regarda en direction du bar, l’air indécis, mais il finit par avancer.


			— Je suis une catastrophe, constatai-je en lui emboîtant le pas. Tu sais que je suis une catastrophe. Tu es celui qui me redonne toujours du courage quand je m’apitoie sur mon sort.


			Il secoua la tête et jeta un coup d’œil à gauche, là où Jasper nous suivait dans l’ombre, de l’autre côté de la rue.


			


			— Tu arrives à le sentir d’ici ? l’interrogeai-je.


			— À peine. Je peux le, euh… discerner. Cette gargouille peut infliger de sérieux dégâts. Je n’ai pas besoin de la voir ni de la sentir pour savoir qu’elle est présente.


			— Comme un sixième sens ? Du genre intuition féminine ?


			— Exactement, oui. Tous les êtres vivants ont cette capacité innée à pressentir le danger. C’est gravé en nous. Les femmes doivent l’écouter plus souvent que les hommes, car elles sont plus régulièrement prises pour proies. En général, les métamorphes sont plus proches de leur instinct primitif, donc nous y prêtons attention. Les meilleurs d’entre nous ont développé ce sens comme un outil de défense.


			— Je n’ai pas besoin de te demander si tu figures dans ce groupe.


			— Non, pas besoin. Tu sais déjà que j’y suis.


			Je secouai la tête. Il ne prenait pas de grands airs ; il déclarait un fait.


			Quelque chose me traversa l’esprit.


			— Bon sang. Je parie que Bigfoot m’a sentie ou discernée. Il m’a repérée comme ça.


			— Non, il t’a vue. Toute la rue te voyait.


			— Personne ne me regardait sur l’autre trottoir, arguai-je. D’habitude, les gens font attention à ma présence.


			— Ils savaient que tu t’entraînais, mais je ne peux pas laisser quelqu’un te poignarder en public, Jess. D’autres êtres surnaturels ont emménagé dans le coin, mais il reste encore beaucoup de Marou et de Mina. Ce n’est pas une scène qu’ils devraient voir. Penses-y à l’avenir, s’il te plaît. Mais de toute façon, les membres de mon clan se tenaient à l’écart. C’est déplacé de pointer du doigt les échecs de quelqu’un.


			— Eh bien, grommelai-je en soufflant par le nez. Peut-être qu’ils auraient dû me regarder. J’aurais su que ma magie ne fonctionnait pas.


			


			— Ça aurait été de la triche.


			— Tu deviens très vite la personne que j’aime le moins.


			Austin explosa de rire avant de lutter avec lui-même pour reprendre contenance.


			Je souris en l’observant.


			— Tu vas devoir battre au moins cinq adversaires après un tel éclat de rire.


			Ses lèvres tressaillirent une seconde.


			— Peut-être.


			Je soupirai, appréciant cette magnifique journée de fin mars. Le soleil réchauffait mon visage tandis qu’une brise fraîche, au parfum fleuri, balayait ma peau.


			— J’ai tellement hâte de l’arrivée de mon fils, mais j’essaie de me calmer. À cause de ce qu’il s’est passé durant le séjour de mes parents. Tu te souviens ?


			— Est-ce que tu lui avoueras que tu as des pouvoirs ?


			— Oui. Dès que j’oserai. Je ne serai pas capable de les lui cacher, donc autant le lui dire… J’espère juste qu’il acceptera la nouvelle. Je ne me laisse pas dévorer par l’inquiétude qu’il…


			Je secouai la tête, sans même formuler ma pensée.


			— Il a toujours été gentil et un fils à maman. Avec un peu de chance, ça suffira pour l’empêcher de…


			J’agitai encore la tête, le stress me rongeant de l’intérieur avant que je ne puisse le refouler.


			— Ça ira, me promit Austin en frottant mon dos tandis que nous marchions. C’était difficile avec tes parents, et pourtant, ça s’est bien terminé, même s’ils ont fini par croire que tu étais à la tête d’une secte.


			Je ricanai, réconfortée par la chaleur que transmettait son contact.


			— Quand est-ce que ton fils est censé arriver ? demanda-t-il en glissant sa paume dans le creux de mon dos.


			— Demain. C’est pour ça que j’ai annulé l’entraînement. Je serai sans doute assise dans le salon, à faire comme si je ne regardais pas par la fenêtre toutes les secondes, pétrie d’inquiétude.


			


			— Eh bien…


			Austin s’arrêta à côté du panneau « voie sans issue » à l’angle de ma rue.


			— Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi, conclut-il.


			— Est-ce que… commençai-je en le pointant du doigt lorsqu’il fut sur le point de tourner les talons. Est-ce que l’on est de nouveau amis ? Il ne sourit pas à ma taquinerie.


			— Tu es l’une des personnes les plus importantes dans ma vie, Jess. Nous serons toujours amis. Je m’assurerai que rien n’entravera notre relation.


			— T’as besoin de te détendre.


			— Je suis l’alpha. Je ne me détends pas.


			Il me fit un clin d’œil, geste que j’appréciais d’autant plus, car je savais qu’il ne figurait pas dans la liste des interactions sociales autorisées.


			— Est-ce que je peux te demander un service ?


			— Évidemment, l’encourageai-je.


			— Je vais avoir besoin de quelques séances d’entraînement avec les nouveaux membres du clan, pour évaluer ce avec quoi je travaille. J’aimerais utiliser les bois d’Ivy House. Je distingue mieux les personnes sur le territoire, maintenant, et ça serait pratique pour…


			— Bien sûr. Prends juste garde à pénétrer dans le domaine avant les autres pour qu’Ivy House ne les attaque pas. Et n’autorise aucun retard. La maison est mal lunée ces derniers temps et souvent, elle réagit avant que je ne puisse désamorcer la situation.


			— Comment désamorces-tu la situation ?


			— En prenant le contrôle de l’arsenal. C’est comme si je récupérais une épée en plastique des mains d’un enfant pour qu’il évite de frapper quelqu’un.


			— J’ignorais que c’était possible.


			— Ça l’est, une fois que l’héritière a assez de pouvoir et de maîtrise.


			


			Une lueur brilla dans son regard et je me surpris à vérifier notre connexion. Austin rayonnait de fierté, ce qui me fit rougir.


			— Une idée de la quantité restante de pouvoir à… hériter ? demanda-t-il.


			— Non, je l’ignore. Edgar croit que j’en suis à la moitié, car on a terminé le premier livre.


			Les ridules se creusèrent davantage autour de ses yeux. Son sentiment de fierté était presque écrasant.


			— Je vais devoir travailler dur pour créer un château à la hauteur de ton donjon.


			Je haussai les épaules, encore plus embarrassée, sans trop savoir pourquoi.


			— Mais je dois en apprendre plus. Les livres ne suffisent pas. Les consignes sont très littérales et ne laissent pas beaucoup de place à la réinterprétation ou aux modifications. J’ai besoin d’un enseignant puissant qui puisse m’aider à nuancer ma magie.


			— Ça arrivera, affirma-t-il. Tu as lancé cette convocation. Le bon mage viendra.


			Il recula et contracta ses muscles. Il serra les dents.


			— Mains dans les poches, murmura-t-il en s’éloignant encore. Je dois y aller. Envoie-moi un message quand ton fils sera là. J’aimerais bien le rencontrer. Voir s’il est aussi fou que sa mère.


			Il me décocha un bref sourire avant de pivoter sur ses talons, manifestement prêt à affronter quelques personnes supplémentaires pour m’avoir saluée correctement.


			— Il est partagé… commençai-je avant de sentir une nouvelle présence.


			Je fis volte-face et créai aussitôt une bulle de magie autour de moi tout en expédiant une vague de pouvoir, m’exclamant et fendant l’air de ma main pour l’emphase. À une époque, ça aurait été un mouvement de karaté ridicule. Désormais, c’était une fioriture inutile.


			Austin se tourna juste à temps pour apercevoir Jasper voler au-dessus du panneau stop jusque dans les arbres. La gargouille se rattrapa à mi-chemin puis tomba, heurtant une dizaine de branches avant de s’écraser par terre.


			


			— Oh, mon Dieu. Est-ce que ça va ?! lui demandai-je en me précipitant vers lui, tandis qu’Austin s’éloignait toujours.


			Il pensait sans doute que c’était un jour comme un autre quand on travaillait à mes côtés. Il avait raison.


			Jasper, le souffle court, était couché les bras écartés.


			— Pardon ! m’excusai-je en envoyant un jet de magie pour m’assurer qu’il n’avait rien de brisé ou de percé.


			Il avait seulement des contusions et je réparai très vite les dégâts.


			— Est-ce que ça va ?


			— Tu as fait disparaître la douleur, me rassura-t-il. Je vais bien. Juste… abasourdi.


			— OK.


			Je posai les avant-bras sur mes genoux, en me penchant au-dessus de lui. Jasper ne fit aucun mouvement pour se relever.


			— Est-ce que… commençai-je, avant de mordre ma lèvre. Est-ce que je dois t’aider à te lever ou bien…


			Il roula avec difficulté sur le côté puis se redressa à genoux.


			— Est-ce une punition pour avoir choisi ce métamorphe poilu pour ton entraînement ?


			J’attrapai son bras et le tirai debout.


			— Non. J’étais distraite et je ne t’ai pas entendu approcher en douce.


			— Pourquoi utiliser l’ouïe ? Tu peux me sentir.


			— Oh non… J’aurais juré te l’avoir dit, désolée. En général, je bloque ma connexion avec tout le monde pour vous laisser un peu d’intimité.


			Il cala ses mains dans son dos et se cambra pour essayer de s’étirer même s’il ne souffrait plus. Je me sentis moins bête d’avoir eu une réaction identique au coup de couteau.


			


			— Tu as dit que tu l’avais bloqué, oui, confirma-t-il en baissant les bras. Mais étant donné que ça n’a jamais été bloqué, j’ai cru que j’étais encore en phase de test.


			Je le fixai un instant en clignant des yeux.


			— Qu’est-ce que tu veux dire, ce n’est pas bloqué ? Je le fais en ce moment même. Tu ne devrais pas pouvoir percevoir ma présence ni mes émotions ni quoi que ce soit. Je ne peux pas sentir les tiennes…


			Jasper fronça les sourcils.


			— Je peux toujours sentir ta présence et… ton incompréhension.


			Je clignai de nouveau des yeux. Il me dévisagea.


			J’arrachai le mur entre nous, son trouble et sa prudence jaillissant soudain.


			— Une différence, maintenant ? demandai-je.


			— C’est-à-dire ?


			Ma frustration crût, tout comme sa méfiance.


			— Tu sens mes émotions tout le temps ? m’emportai-je.


			Jasper se raidit et je perçus son anxiété à travers notre connexion. Il s’efforçait de ne pas reculer devant ma colère.


			— Oui.


			— Est-ce que c’est toujours avec la même intensité ? Les sensations ne fluctuent jamais ?


			— Je ne capte rien quand tu dors, seulement ta position et ta proximité. Lorsque tu te réveilles en sursaut, ça me tire du sommeil.


			Les couleurs quittèrent mon visage.


			— Et quand… commençai-je, avant de me racler la gorge. Et quand je vais au lit, mais juste avant que je ne m’endorme. Quand… tard le soir…


			— Quand tu te masturbes ? Oui, je le sens.


			Je ne pouvais rien faire d’autre que le fixer. Muette d’épouvante.


			J’ignorais ce qu’il avait capté à travers notre connexion, mais les mots jaillirent :


			


			— Je ne comprenais pas au début, puisque tu n’avais montré aucun intérêt à coucher avec moi. Ensuite, j’ai pensé que tu essayais peut-être de me procurer du plaisir à travers le lien. Mais c’était seulement un sentiment et pas du plaisir en tant que tel, si tu vois ce que je veux dire ?


			Mon visage indiquait clairement que non.


			— Je pouvais sentir que tu éprouvais ce plaisir, mais qu’il ne se manifestait pas directement dans le mien. Alors, j’ai fini par comprendre que la connexion était une sorte de radio à double sens et que chaque personne maîtrise le volume de son côté.


			Jasper n’avait jamais autant parlé en ma présence. Il émettait rarement plusieurs phrases à la suite, encore moins un paragraphe entier. Ce n’était pas le sujet que j’aurais choisi à sa place pour trouver l’usage de sa voix.


			— S’il te plaît, dis-moi que tu baissais la radio pendant ces moments-là ? murmurai-je.


			La méfiance saturait le lien, désormais, et pesait si lourd que j’avais l’impression de m’y noyer.


			— J’ignorais que je devais le faire, avoua-t-il. Les gargouilles sont des êtres sexuels. Nous le partageons sans retenue. Je pensais…


			Il se tut lorsque je secouai la tête et qu’il remarqua l’horreur que reflétait mon visage. Non qu’il ait besoin de la voir. Apparemment, il pouvait la sentir.


			Je fis volte-face et, le cerveau en ébullition, je marchai vers le manoir.


			— Est-ce que tu sais si c’est pareil avec Ulric ? demandai-je.


			— Je n’ai pas posé la question, assura-t-il en m’emboîtant le pas.


			Je pris alors conscience qu’une gargouille, que ce soit Jasper ou Ulric, se trouvait toujours dans le couloir lorsque je me levais après un cauchemar ; une occurrence fréquente ces derniers temps. Comme s’ils savaient ce qui se passait. Et puis il y avait Mister Tom, qui avait systématiquement un tour d’avance quand il s’agissait de mon réveil : soit il attendait au pied de mon lit, soit il préparait un café à m’apporter. Il pouvait prédire avec précision ma faim et avait un sixième sens pour anticiper mes besoins avant même que je ne demande quoi que ce soit.


			


			Car Mister Tom sentait mes émotions depuis tout ce temps.


			Nous approchions d’Ivy House, son imposante structure drapée par des ombres profondes qui reflétaient mon humeur. Niamh était installée sur son perron, de l’autre côté de la rue, et tenait un caillou. Elle observait un homme qui traînait devant le manoir. Il plongea sa main dans la sacoche qui pendait à sa hanche, sans doute pour y récupérer une potion fraîchement préparée. Puisque Niamh n’avait pas encore lancé son projectile, elle savait qu’il n’était pas un touriste. Maintenant, elle l’étudiait pour voir s’il deviendrait mon futur professeur.


			Mes pensées étaient accaparées par d’autres sujets. Dont un en particulier : le fait que Mister Tom et les gargouilles n’étaient pas les seuls à m’avoir menti.


			Austin pouvait me sentir depuis le début, lui aussi. Il appelle par hasard quand je suis énervée pour diverses raisons, ou quand je suis en danger, juste pour prendre des nouvelles. Cette « coïncidence » a toujours été la bienvenue. Mais désormais, je me rendais compte que ces appels n’étaient pas dus au hasard. Austin répondait à ma détresse.


			Il n’avait pas baissé l’intensité de son côté. Du moins, pas tout le temps.


			En cette période de calme, est-ce qu’il percevait encore toutes mes émotions, alors même que je lui offrais l’intimité que je croyais souhaitée ?


			La colère tordit mes entrailles. Je me remis en marche, Jasper sur mes talons, tout en ne prononçant plus un mot. Il ne s’était pas excusé ; pourquoi l’aurait-il fait ? Il ne savait pas.


			Austin, oui.


			


			Le type devant Ivy House avala la potion jaune de sa fiole.


			— Pas assez forte, chuchotai-je.


			Ce n’était pas la bonne couleur, ce qui signifiait que la préparation n’était pas suffisamment puissante pour dissimuler l’homme d’Ivy House.


			Je traversai la rue à la hâte, atteignis le trottoir et dépassai la maison de Niamh, toujours accompagnée de Jasper.


			Le mage posa un pied sur l’allée qui menait à ma porte d’entrée. Un pas hésitant, puis un deuxième… Il accéléra, quatre pas, cinq…


			Il arriva au panneau magique installé par Edgar. J’y avais appliqué un sortilège de base de masquage, dissimulant son aspect et ses caractéristiques dans l’environnement. Un bon mage aurait dû être capable de le reconnaître : des bords flous et un léger scintillement trahissaient sa présence.


			Le panneau se dressa avec un claquement.


			L’homme n’eut pas le temps de jurer. La fiole lui échappa des mains alors que son corps effectuait une hyperbole dans les airs, balayé par la barrière ensorcelée sur ressort.


			Il moulina des bras en tourbillonnant.


			— Whoooooaaaaaa.


			Il s’écrasa sur le trottoir, les bras écartés et la sacoche à moitié coincée sous lui.


			Niamh ricana en se tenant le ventre au fond de son rocking-chair.


			— Qu’est-ce que…


			Le type remuait comme une tortue sur le dos.


			— Pourquoi…


			— Tiens mon gars, une médaille ! s’exclama Niamh en se levant.


			Elle lança son projectile, qui percuta le torse de sa cible.


			— Hé ! hurla-t-il en s’agitant avec plus de vigueur.


			


			Niamh riait à gorge déployée, pliée en deux. Elle adorait ce nouveau tremplin, comme elle l’appelait. Elle aimait également faire fuir à toutes jambes les candidats recalés.


			Elle attrapa un autre caillou et l’expédia, atteignant l’homme à la tête.


			— Faut être plus fort qu’ça. Allez, oust ! s’écria-t-elle en refaisant feu. Pas d’temps à perdre !


			Il hurla et se remit enfin sur ses pieds. La sacoche pendait à sa hanche et son corps vibrait de rage. Il fit face à Niamh et amassa son pouvoir, sans aucun doute prêt à jeter un sort.


			Je me précipitai pour l’en empêcher, mais je n’aurais pas dû m’embêter.


			— Oh, t’veux jouer aux flics et à l’idiot, hein ?


			Niamh se débarrassa de ses vêtements comme une femme sous substance, ses mouvements aussi rapides qu’une personne moitié plus jeune. Son habileté et sa force étaient des cadeaux d’Ivy House. La magie du manoir nous aurait tous rajeunis aussi, si je n’avais pas seulement accepté quelques avantages. J’avais atteint mon âge et je n’en avais pas honte.


			L’homme leva les bras pour attaquer, mais Niamh s’était déjà transformée en licorne ailée cauchemardesque, avec des écailles noires de jais, une crinière éclatante dorée et des sabots de la même couleur qui martelèrent le sol quand elle chargea. Elle baissa la tête, dirigeant sa corne en cristal vers le torse de sa cible.


			— Mon…


			Le mage jeta son sort, visant large, avant de se ruer hors du chemin de la créature.


			— Une púca ? s’étrangla-t-il, visiblement paniqué.


			Elle le dépassa au galop et manqua de l’empaler. L’homme ne pouvait pas deviner que cette offensive ratée était voulue. N’étant pas sur le domaine d’Ivy House, Niamh savait qu’il ne valait mieux pas tuer quelqu’un sans justification sur le territoire d’Austin. Elle avait une liste très, très courte de choses qui la terrifiaient et l’alpha se trouvait en première place.


			


			J’ignorai ses facéties, mon humeur s’assombrissant davantage. Un autre mage échouait aux tests et je me demandais si quelqu’un d’adapté se présenterait. Je dépassai la bataille ridicule dans la rue, remis par magie la barrière d’Edgar et passai le seuil d’Ivy House quelques secondes plus tard.


			Mister Tom traversait le couloir et avançait dans ma direction, son costume parfaitement repassé contrastant avec son visage ridé. Ses ailes ressemblaient à une cape qui retombait jusqu’à ses mollets. Un sandwich reposait sur un plateau en argent, à côté d’un verre en cristal rempli d’un liquide marron. Sûrement du thé glacé.


			— Bon après-midi, miss, me salua-t-il d’une voix nasillarde. Est-ce que vous prendrez votre déjeuner dans… votre salon, peut-être ? Avec vue plongeante sur les jardins ?


			Cet endroit me calmait toujours. Le majordome en était conscient. Étant donné qu’il pouvait sentir mon humeur à travers notre lien, il savait que j’en avais besoin.


			Je serrai les poings par intermittence.


			— Pourquoi ne m’avez-vous pas prévenue que ça ne faisait rien du tout quand je bloquais ma connexion magique avec vous ?


			Mister Tom s’arrêta devant moi et son apparence snob de majordome disparut.


			— Ah. Vous avez eu vent de la réelle nature du lien. Je vois.


			Ma rage s’embrasa.


			— Oui. Vous avez tous omis de me partager une information capitale.


			— En effet, ça a été une sorte d’effort collectif, miss. Nous avions de bonnes raisons de le faire.


			— Ah oui ? demandai-je, avant de regarder Jasper. Tu peux disposer.


			


			On aurait pu croire que je m’adressais à un serviteur, ce que je n’aimais pas, mais c’était le moyen le plus poli que j’avais trouvé pour dire aux gens de partir. Sinon, j’aurais sans doute utilisé des termes plus fleuris.


			— Bien sûr, miss, grommela Jasper.


			Le regret brouilla notre lien. La gargouille avait compris un peu tard que les autres m’avaient caché cette information avec un but en tête.


			— Et quelles sont ces bonnes raisons, Mister Tom ? Quel argument au juste excuserait quelqu’un, n’importe qui, de ne pas m’avoir offert la même intimité que je donne à tout le monde ?


			Niamh pénétra dans le manoir, manifestement débarrassée du mage.


			— Allons nous asseoir pour en parler, miss, proposa Mister Tom en indiquant le salon.


			— Je ne veux pas m’asseoir pour en parler, Mister Tom. Je veux entendre votre très bon raisonnement, et ensuite, je veux… Je veux faire quelque chose d’horrible. Est-ce que vous avez des CD ? J’ai un peu envie de les rayer.


			— Votre honnêteté est rafraîchissante, miss, persifla le majordome. Mais non, je me suis ouvert à la modernité avec le dématérialisé. J’ai bien peur que vous ne deviez trouver autre chose à détruire.


			— Qu’est-ce qui s’passe ici ? demanda Niamh.


			Mister Tom plaça le plateau sur la table d’appoint de l’entrée, décalant un vieux vase qui débordait de feuilles de moutarde brune et de tiges épineuses de tangerine.


			— Miss a récemment appris qu’elle bloquait uniquement son côté du lien magique.


			— Ah, se contenta de répondre Niamh en prenant appui contre le mur.


			— Pourquoi personne ne m’a rien dit ? éructai-je, alors que ma magie bouillonnait en moi. Pourquoi ? J’ai l’air d’une vraie gourde ! Jasper pensait que je tentais de l’exciter à travers le lien. Est-ce que vous imaginez à quel point c’est gênant ?


			


			— Non. Quel genre de benêt peut croire qu’tu calcules une personne comme lui ? fit remarquer Niamh, complètement à côté de la plaque.


			Edgar ouvrit la porte et passa la tête par l’entrebâillement.


			— Est-ce que tout va bien ? s’enquit-il.


			Je me tournai vivement vers lui. Avant que je ne puisse décrocher un mot, le vampire écarquilla les yeux et s’éclipsa en claquant la porte. Il avait sans aucun doute perçu ma colère.


			Je m’empêchai tout juste d’éventrer le battant par magie et de récupérer Edgar par la peau du cou grâce à des mains invisibles afin de lui crier dessus. J’étais énervée à ce point. Enfin non, ce n’était pas que ça. Je me sentais honteuse, trahie. Des personnes en qui j’avais confiance m’avaient menti depuis le début. Des personnes qui comptaient pour moi. Elles s’étaient toutes accordées pour me cacher une grosse information, et je me tenais là, à l’extérieur de leur manigance, vulnérable.


			— Vous avez mis le doigt sur une grave erreur de ma part, miss, déclara Mister Tom en inclinant solennellement la tête. Je n’ai pas pris à part nos nouvelles recrues, Jasper et Ulric, pour leur expliquer comment et quand étouffer le lien. Ils peuvent le programmer pour qu’il s’atténue automatiquement quand vous participez à certaines activités, comme… un instant privé…


			Je rougis aussitôt. J’avais compris son sous-entendu.


			— Des lieux spécifiques peuvent aussi estomper la connexion, comme la salle de bain. Ulric a bien dit qu’il avait trouvé le moyen de réduire le flux d’informations pour gagner un peu de tranquillité d’esprit. Je peux très facilement les entraîner pour améliorer votre intimité. Vous voyez ? Ce n’est pas aussi grave que ce que vous pensez.


			Ma colère grondait et mon pouvoir bouillonnait.


			


			— Ce n’est pas à vous de décider quand m’espionner ou non, énonçai-je entre mes dents serrées. Je refuse catégoriquement de n’avoir aucun contrôle sur mon intimité. Je ne veux pas que Jasper m’écoute pendant que je suis… occupée. Et si je commence à sortir avec quelqu’un ? J’aurais un groupe de voyeurs sur le dos !


			— Pour êt’ honnête, on n’a pas d’intimité non plus, souligna Niamh, qui se fichait de ma colère. C’toi qui décides quand utiliser le lien ou non.


			— Je le bloque toujours, sauf en cas d’urgence.


			— Comme nous. ‘Fin… La plupart, en tout cas. Certains sont de vraies mères poules, admit-elle en coulant un regard à Mister Tom.


			— C’est de mon devoir de veiller sur elle, rétorqua-t-il. La connexion m’aide à cette tâche. C’est pour cette raison qu’elle existe, d’ailleurs.


			— Est-ce que vous avez expliqué à Austin comment et quand étouffer le lien ? demandai-je.


			Le majordome grimaça.


			— Non, je n’ai rien dit. Un oubli auquel je remédierai avec plaisir…


			— Il sait, le coupa Niamh. P’tête pas pour automatiser, même s’il sera heureux de l’apprendre, j’pense, mais il sait comment atténuer la connexion quand il veut. J’doute qu’il le fasse souvent… Il peut pas être dans l’coin, alors il doit garder un œil sur toi autrement, Jessie. C’est son job. Celui de tout l’monde. On a signé pour ça. Tu dois nous laisser veiller sur toi.


			— Je vous laisse veiller sur moi, signalai-je. Je vous laisse me suivre, débarquer dans ma chambre, surveiller ma position… J’ai été plutôt indulgente. En échange, vous m’avez menti. Vous ne comprenez pas ? Ce n’est pas seulement le fait que je sois très gênée que l’on ait épié mes moments intimes ou que je me sente coupable de vous réveiller à chaque fois que je me lève et traîne dans le manoir. Ce n’est pas juste lié à ma frustration de ne pas pouvoir être tranquille, totalement isolée, pour me désoler de l’absence de mon fils ou pour m’apitoyer sur mon sort d’une autre façon. C’est tout ça à la fois et la tromperie. Austin a fait tout un plat pour ne pas être lié à la magie de Ivy House, il voulait préserver sa vie privée, et j’ai accepté, tout ça pour découvrir qu’il me surveille émotionnellement depuis le début. Ça craint.


			


			— Au début, il faisait rien, m’informa Niamh. Il a commencé à y prêter attention quand y’a eu la première salve de danger. Il le faisait pas pour t’espionner. Personne ne l’fait pour c’te raison, et si tu t’apitoies sur ton sort, on étouffera la connexion, ça oui. On a nos propres problèmes, on n’a pas b’soin des tiens. Mais t’es maligne, ça oui, et on se doutait qu’tu trouverais un moyen de nous couper net l’accès si tu connaissais la vérité. Et si t’avais des ennuis et que le danger te semblait assez grand, t’aurais essayé de t’cacher d’nous. On pouvait pas prendre c’te risque. T’es trop gentille, ma fille. On sait qu’tu l’es. Alors on t’a trompée, comme tu dis, pour te protéger.


			Ce qu’elle racontait me paraissait logique, mais ça faisait quand même mal. Ils auraient dû être plus transparents avec moi. Peut-être pas dès le début, mais nous avions vécu quelques batailles depuis. Je comprenais tout de même l’argument de Niamh. En même temps, ils représentaient l’équipe originelle du manoir, profondément ancrés dans leur rôle et leurs habitudes. Je pouvais pardonner leur maladresse. J’admettais aussi que la situation concernant Jasper et Ulric était un oubli de Mister Tom. D’accord. L’erreur est permise.


			Mais Austin…


			Ce type avait fait tout un plat à propos de l’intimité. Un énorme plat. Il savait que je ne vérifiais pas notre connexion magique, sauf quand j’avais besoin d’indices émotionnels pour interpréter son nouveau masque impassible. Si Austin avait décidé de la garder active de son côté, il aurait dû me prévenir. Je lui avais fait confiance dès le premier jour. Pourquoi lui ne me faisait-il pas confiance ? S’il m’avait expliqué qu’il conservait notre lien pour veiller à ma sécurité, tout en protégeant autant que possible mon intimité, j’aurais été d’accord. J’aurais compris.


			


			Mais il n’avait rien dit. Pas un mot. Pas même un sous-entendu que les autres pouvaient sentir les moments où j’étais triste, anxieuse ou en train de me morfondre. Non. Il s’était assuré que chacun pourrait lire en moi comme dans un livre ouvert, disponible à leur guise. Qu’Ulric et Jasper pourraient m’épier pendant mes instants les plus intimes.


			Austin aurait mis le monde à feu et à sang si quelqu’un lui avait fait pareille chose.


			Il aurait tout détruit.


			Mon cœur était blessé d’une telle trahison. Mes yeux brûlaient de larmes absentes. J’avais toujours pensé qu’Austin et moi formions une équipe, deux personnes normales dans une tempête de folie. Les instants passés à ses côtés m’avaient énormément manqué ces dernières semaines. J’avais eu envie qu’il m’appelle par hasard, comme il le faisait au début. Sauf que ce n’était pas du tout des coïncidences. Il savait que j’allais bien. Et il savait quand je me sentais seule ou triste.


			Prenons un peu nos distances, Jess, l’imaginai-je dire. Laissons-nous un peu de place pour y voir plus clair. Mais la solitude ne pèsera que sur toi. Ça ira pour moi, car j’aurai toujours le réconfort de ta présence avec moi.


			Des amis ne se traitaient pas de cette manière.


			Je clignai des yeux pour chasser mes larmes et expirai lentement. Je détestais qu’ils puissent sentir mon cœur se briser et les fissures se former sur une confiance à laquelle j’avais attaché beaucoup d’importance.


			La colère était bien moins embarrassante qu’un chagrin larmoyant.


			— Quel connard, marmonnai-je.


			— Oh, oh. On dirait bien qu’ça va bientôt péter, murmura Niamh.


			


			Elle n’avait pas tort. Il me fallait une explication. Je voulais une confrontation. Je voulais qu’Austin améliore la situation.


			Avant que je ne puisse faire volte-face et me rendre directement au bar, quelqu’un toqua.


			Je me figeai. Mister Tom et Niamh échangèrent un regard puis m’observèrent.


			Je ne détectai aucune présence étrangère sur le sol d’Ivy House.


			Un mage assez puissant avait réussi à duper le manoir. Quelqu’un avait répondu à ma convocation.
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